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vient le 5e, puis le 6e, le 7e, le Se, le 9 e, le 10o et le -le dans les-
quel,: la mortalité diminuerogressiveet.

Les quatre diziòmes des enfants qui meurent dans la première
année ne dépassent pas un mois.

Dan- les premiòres semaines de la vie, il meurt en moyenne
autant d'enfants que dans la seconde et la troisiòme année réu-
nies, ou que dans les quinze années qui s'écoulent de l'Cige de 24
à celui de 40 ans.

Les chéfifs, naturellement, fournissent la plus grande part dans
ce contingent mortuaire, mais même ceux qui sont nés vigou-
reux présentent moins de résistance pendant cette période.
Lorsqu'elle est passée, ils augmentent en force de mois en mois,
et le contingent qu'ils fournissent au nombre des individns qui
meu rent diminue progressivement.

Un dixième ue tous les enfants qui viennent au monde meurt
dans son premier mois, après être à peine entré dans la vie ; un
cinquième est mort au bout de la première année; un tiers dans
le conrant (les cinq premières années. Sur dix enfants, il y en a
à peine sept qui aitteignent leur sixième année.

La mortalité (les enfants diminue à la fin de l'hiver, elle
remonte en élé pouir redescendre en automne.

Les mois de juillet et d'août sont ici les plus meurtriers de
toute 'année par l'effet (le la diarrhée qui se produit à cette
époque.

La proportion de la diarrhée est on relation de l'augmentation
de la température.

Uélévation d'un degré de température au-dessus de .50) le pro.
duit. nas moins de 33.7 décès sur 1.000 naissances.

Pendant les étés pluvieux, la mortalité des enfants est très fré-
queniment plus faible que pendant les étés secs, peut-être en
raison de la fraîcheur, peut-être aussi parc-e que la pluie lave l'air
comme le sol. La diminution de la mortalité a dans ces cas, pour
principale cause, la diminution de la fréquence des diarrhées d'été.

Si les enfants juifs meurent moins que les nôtres, cela est dû A
ce que dans les maladies les israëlites ont recours beaucoup plus
tôt et bea coup plus fréquemment à l'assistance du médecin.

Plus le cliffre' des nassances est élevé, plus laî mortalité est
grande, et inversement. Comment expliquer ce fait ? Le plus
gra:nud nomb e d'enf:nts se trouvent dans la population la plus
pauvre qui ie peuvent leur donner les soins et l'attention dointils
ont besoin, surtout dans les premiers temps de la vie, c'est-à-di'e
dans la période même où cette vie est le plus menacée. L'insufl-
sauce de la sollicitude maternelle augmte avec le nombre des
enfants, et avec elle la mortalité.

La mortalité est plus grande chez les pauvres que chez les riches
Dans les familles princières, sur 1100 décès, il y on a 57 frap
pant des enfants de 0 à 5 ans ; dans les familles pauvres, au con


